
Démarche artistique

Ma pratique se déploie à travers des installations souvent multisensorielles et des volumes 
hybrides. Ces formes qui sont aussi des matières et que j’appelle “corps”, cohabitent, interagissent, 
se transformant dans le temps. Le caractère évolutif des dispositifs me confronte, au même titre que 
les spectateur.ices, à des expériences de souvenir et de projection.

Dans mon atelier laboratoire, j’expérimente avec divers matériaux : le plâtre, la colophane, des 
métaux comme le cuivre ou le fer, des organismes vivants comme les lichens, ou encore le son. 
Ce sont des matériaux spécifiquement choisis pour leur portée symbolique autant que pour leurs 
propriétés sensibles face à des interactions environnantes. Au-delà de ces choix, je considère les 
matériaux non comme de simples matières inertes, mais comme des agents actifs de transformation 
avec lesquels je collabore, cherchant moins à imposer une forme à la matière qu’à créer les 
conditions d’une rencontre et à observer les processus qui émergent de cette interaction.

Mon champ de réflexion est celui des dynamiques relationnelles. Je m’intéresse à ce qui se joue 
entre des corps en corrélation. Je considère que toute co-présence engendre un échange, qu’il 
ait lieu au niveau matériel ou au niveau moléculaire, et qui produit des altérations physiques 
ou chimiques mais aussi émotionnelles. Je choisis le mot d’altération tout en parlant d’échanges 
avec l’altérité car Alterare signifie « rendre autre », « changer ». Cette transformation naît d’une 
transmission, elle a un point de départ, un moment zéro, mais elle ne s’achève pas : elle se poursuit, 
inachevée, dans une expansion continue, à l’image de l’entropie, cette dynamique irréversible qui 
traverse toute matière. 

Ma production et son volet de recherche, reste un perpétuel chantier ouvert à la surprise. Elle se 
poursuit actuellement autour des logiques de don et de contre-don et des formes d’interactions 
qu’elles peuvent générer entre êtres, matières et milieux. Aussi, l’évolution de ma démarche 
me pousse de plus en plus à faire exister mon travail au-delà des lieux dédiés à la monstration 
artistique.

Ainsi, une œuvre que l’on peut aussi rencontrer par hasard devient un espace d’expérience où se 
manifestent des phénomènes souvent invisibles et où se rejouent, par effet miroir, nos relations 
vitales multispécifiques, ce que Donna Haraway nomme la sympoièse.
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